
Lors d’un voyage en Israël, Luc Aeschlimann a 
rencontré un oiseau incroyable, la huppe fasciée. 
Depuis, il a installé des nichoirs et guette son arrivée. 

Témoignage
Lors d’un voyage en Israël, j’ai rencontré un oiseau
incroyable. Plumage orangé, dos noir et blanc et tête
munie d’une élégante touffe de plumes dressées par
moments. Une huppe fasciée !

De retour en Suisse, j’ai raconté mon observation à un copain passionné de 
nature. Et là, révélation : la belle que j’ai connue au Moyen-Orient habite 
aussi dans notre région. En 1950, la huppe était très répandue sur l’ensemble
du Plateau suisse.

Puis l’emploi des pesticides ont failli la faire disparaître. 

La huppe fasciée se nourrit en marchant et en donnant de 
brefs coups de bec çà et là. De temps en temps, l’oiseau 
s’arrête et enfonce le bec dans le sol afin de capturer les 

proies senties grâce à l’extrémité sensible du bec. 
Elle sonde le tapis de feuilles mortes et picore dans les pelouses bien 
tondues car elle chasse insectes et vers.

Cet oiseau est capable de capturer de grands insectes tels
que les hannetons et les criquets. 

C’est un oiseau migrateur qui part en automne rejoindre
les plaines d’Afrique grouillantes d’insectes et revient au
printemps.

Son nom lui vient du chant : un « hup-hup-hup » répétitif.


	Lors d’un voyage en Israël, Luc Aeschlimann a rencontré un oiseau incroyable, la huppe fasciée. Depuis, il a installé des nichoirs et guette son arrivée.
	Témoignage

